
5 novembre 1971, Québec 

Visite représentants de la République fédérative de Yougoslavie 

Monsieur le Président de la République fédérative de Yougoslavie, 
socialiste Madame Broz,  
Les Ambassadeurs, Ministres, Consuls, 
Mesdames, Messieurs, 
 
Notre Capitale s’est enorgueillie aujourd’hui d’avoir reçu la visite officielle de personnalités 
aussi distinguées que le Président de la République de Yougoslavie, de madame Broz et de 
ceux qui les accompagnent. Le gouvernement et le peuple du Québec sont honorés de 
votre présence. 
 
Vous incarnez, M. le Président, non seulement aux yeux de votre peuple mais également 
aux yeux de l’opinion publique mondiale des valeurs d’un profond attachement à votre 
pays, d’une volonté de résistance à toute contrainte extérieure et d’un dévouement 
inconditionnel aux affaires de votre État. 
 
 Il n’est que de suivre votre longue et prestigieuse carrière pour mesurer jusqu’à quel point 
vous avez pu, malgré des difficultés et des dangers sans nombre, orienter le cours de 
l’Histoire et exercer une influence de premier plan sur les grandes décisions qui 
conditionnent l’équilibre et la paix mondiales. 
 
Peu d’hommes, en effet, se trouvent placés au carrefour des grands événements du 
monde. Vous êtes un de ceux-là, acteur et témoin d’époques qui marquèrent et marquent 
encore la condition humaine de millions d’êtres et le devenir de plusieurs peuples et 
nations. 
 
Le Québec, État membre d’une Fédération, est loin de se désintéresser de l’évolution de la 
République socialiste fédérative de Yougoslavie. Préconisant lui-même un type de 
fédéralisme décentralisé, il étudie avec attention les formules fédératives qui tendent à 
concilier les aspirations normales des peuples avec les nécessités de centres de décisions 
fédéraux ou confédéraux. Dans cette perspective, la nouvelle constitution yougoslave 
pourrait être un modèle riche d’aménagements efficaces et inédits. 
 
Mais au-delà de ces considérations constitutionnelles, ce que nous retenons de votre visite 
officielle au Québec, M. le Président, c’est la place que vous tenez dans l’histoire et les 
efforts que vous avez déployés sur la scène mondiale pour faire en sorte que les peuples et 
les États de moins grande puissance aient voix au chapitre dans les grandes instances 
internationales. 
 
J’espère, M. le Président, que ce que vous aurez vu du Québec et particulièrement de sa 
Capitale vous aura plu. Le Québec est ce qu’il est, hospitalier, chaleureux, différent des 
ensembles canadiens et américains par sa langue, sa culture, sa manière de vivre et d’être. 



De cela, nos concitoyens en tirent une légitime fierté. 
En leur nom et au nom du gouvernement du Québec, je vous remercie de votre visite et je 
propose que nous portions un toast au bonheur et à la prospérité du peuple yougoslave. 
 


